
Confronté à la nécessité de refaire l’étan-
chéité de son château d’eau et de remplacer 
sa tuyauterie, le Syndicat intercommunal des 
eaux (SIE) de Tours et de Saint-Cyr-sur-Loire, 
en Indre-et-Loire, a profité des travaux pour 
sécuriser le nettoyage ultérieur des cuves. 
Il a donc lancé un appel d’offres pour la 
construction d’une passerelle 
à l’intérieur du château d’eau. 
Ce dernier a une silhouette en 
hyperboloïde de révolution. Il 
est composé de deux cuves 
séparées par un muret haut de 
8 mètres. Sa capacité totale est 
de 3 500 mètres cubes.
« Jusque-là, le personnel de 
nettoyage effectuait son travail, 
soit du fond des cuves, soit 
debout sur le muret séparant 
les deux cuves lorsqu’il voulait 
atteindre les parois les plus 
hautes, situées à 13 mètres 
du fond », se souvient Régis 
Kergosien, directeur du SIE. Pour sécuri-
ser leurs manœuvres, il fallait donc créer 
un appui plus stable que le muret, et situé 
comme ce dernier à mi-hauteur de la cuve 
périphérique. 

Suspendue au-dessus  
de la cuve

La passerelle retenue a été conçue, fabriquée 
et mise en œuvre par l’entreprise Vertical, 
spécialisée dans la rénovation de châteaux 
d’eau. Cette dernière a aussi gagné l’appel 
d’offres pour la réhabilitation de la cuve, des 
canalisations et de la serrurerie. « Il fallait être 
ingénieux pour proposer la solution la moins 
coûteuse possible, mais offrant des garanties 
de sécurité », souligne Régis Kergosien. La 
passerelle circulaire, qui a été montée pen-
dant les mois de février et mars 2008, est 
longue de 65 mètres. Elle s’appuie sur le 
muret séparant les deux cuves, mais elle est 
entièrement suspendue au-dessus de la cuve 
périphérique, à deux mètres du muret et pro-
che de la cloison extérieure du château d’eau. 
C’est cette proximité avec le mur extérieur qui 
a intéressé le SIE, car elle rend les parois de 
la cuve périphérique très accessibles.
Le secret de la construction réside dans  
son système d’ancrage : des barres inclinées 
accrochées à une poutre en béton assurent  

la stabilité de la structure. La passerelle peut 
supporter jusqu’à trois personnes en même 
temps. Fabriquée en Inox 316L, elle est 
compatible avec l’eau potable et résiste bien 
à la corrosion. « Lors de la phase de fabrica-
tion, nous avons été particulièrement atten-
tifs aux opérations de soudage, de manière à 

assurer la pérennité des ouvrages réalisés », 
insiste Laurence Douady, responsable de la 
communication de Vertical. 
Outre la sécurité, le SIE souhaitait diminuer 
le temps d’intervention. En effet, pendant 
qu’une cuve est nettoyée, seule sa voisine 
assure la distribution d’eau sur le réseau. 
Cette situation inconfortable doit donc durer 
le moins de temps possible.
Certes, le budget consacré à la passerelle 
peut sembler important : 80 000 e sur un 
investissement total de 442 000 e pour les 
travaux d’étanchéification et de remise à 
neuf des cuves et de changement des cana-
lisations. Le nettoyage des cuves est réalisé 
une fois par an : une demi-journée pour une 
cuve, une demi-journée pour l’autre. Il s’agit 
notamment de dissoudre les dépôts de fer et 
de manganèse, des minéraux qui se solidi-
fient lors de leur oxydation et couvrent les 
parois et les tuyaux. Puis les parois sont rin-
cées et désinfectées avant la remise en eau. 
Cependant, le SIE ne semble pas trouver cet 
investissement excessif : « C’est une opéra-
tion importante pour la potabilité de l’eau », 
insiste Régis Kergosien. ■

Caroline Kim
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traitement de l’eau 

L’air neutralise l’eau

Les eaux trop douces, riches en CO2 
et pauvres en carbonate de calcium, 
agressent les réseaux d’eau potable. 
Pour éviter les traitements chimiques 
et offrir une alternative au maërl, 
ressource naturelle dont l’exploitation 
sera interdite après avril 2010,  
Cifec propose Aquaneutra, un 
système de neutralisation de l’eau 
par l’air. L’eau traverse des bacs 
équipés de crépines en céramique 
dégageant de très fines bulles d’air 
filtré. En remontant, celles-ci retirent 
l’excès de CO2. Le traitement est 
modulable grâce à une commande 
à vitesse variable des pompes d’air. 
Cette technique d’un bon rendement 
en énergie et en air consommés 
permet en outre de diminuer les 
quantités de réactifs pour les eaux 
qui nécessitent une reminéralisation.

désinfection

Moins d’électricité, 
plus d’ozone

Dans ses systèmes de génération 
d’ozone, Degrémont Technologies-
Ozonia associe désormais les 
propriétés diélectriques de l’IGS 
(Intelligent Gap System) à son 
système d’alimentation électrique 
modulaire Modipac. Cela diminue la 
consommation électrique d’au moins 
10 %, le taux de concentration d’ozone 
restant important (de 6 à 14 % en 
masse). La capacité de production 
d’ozone de l’IGS/Modipac peut aller 
au-delà de 250 kg d’ozone par heure 
et par générateur. Son fonctionnement 
est entièrement automatisé et un 
contrôle à distance est possible 
par un bus de communication.

Eau potable

Un château d’eau fier de sa passerelle

Conçue, fabriquée et mise en œuvre par la société indrienne Vertical,  
la passerelle circulaire rend les parois de la cuve très accessibles.
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